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Votre Sainteté, devant vous, convoqués par le Conseil pontifical de la culture, se trouve un petit monde qui 

embrasse un horizon planétaire. Cela se produit non seulement parce que dans peu de temps, après la 

mienne, des voix autorisées et importantes s'élèveront de la société, de la politique, du sport et de 

l'économie internationale, unies dans un projet commun, mais aussi parce que le thème de cette rencontre 

implique l'humanité entière. 

 

En effet, le sport est l'expression vivante et dynamique d'une catégorie fondamentale de la personne 

humaine, le jeu, c'est-à-dire la libre expression de sa propre créativité, de sa fantaisie et de son potentiel 

tant physique que spirituel. En effet, l'activité sportive authentique tisse en harmonie diverses réalités 

telles que le corps et l'esprit, la force et la beauté, l'exercice physique et l'intelligence, la passion et la 

volonté, l'intuition immédiate et l'habitude spontanée. 

 

C'est pourquoi nous pouvons considérer le sport - comme l'art et la musique - comme un langage universel 

partagé par les peuples, qui unit harmonieusement les diversités, qui passe par-dessus les identités 

ethniques et nationales, qui génère une véritable culture de la rencontre et du dialogue, comme nous 

l'avons tous vécu intensément lors des récents Jeux olympiques et paralympiques. 

 

Les multiples religions représentées voient également dans le sport pur et créatif un reflet de Dieu dont la 

sagesse cosmique créative est représentée de manière suggestive dans la Bible (Proverbes 8, 30-31) 

comme une jeune femme jouant, dansant et s'exerçant sur la surface de la terre. L'apôtre Paul ne cachait 

pas sa passion pour la course et la boxe en les utilisant comme métaphores de sa tâche spirituelle : "Je 

cours, mais pas comme celui qui court sans but ; je boxe, mais pas comme celui qui frappe l'air" (1 

Corinthiens 9, 26). 

 

On peut donc voir dans les athlètes - exempts de la dégénérescence de la corruption, de la prévarication 

illicite ou de la manipulation - un emblème de l'engagement de toute personne, en particulier de la grande 

foule de garçons et de filles, de jeunes et d'adultes qui non seulement suivent les efforts sportifs mais se 

consacrent aussi à l'activité sportive. Tous ceux qui pratiquent le sport doivent devenir des modèles pour 

créer des ponts au-dessus des vallées de la division ethnique, de la séparation socioculturelle, de 

l'opposition idéologique. Leur mission pourrait être décrite à l'aide d'une tradition musulmane suggestive : 

elle imagine que Dieu a créé les anges pour que, déployant leurs ailes, ils deviennent un pont entre les 

rives des fleuves et les vallées qui divisent les pays et les peuples.   

 

L'événement d'aujourd'hui - qui s'étendra au cours des prochains jours avec un programme chargé de 

dialogue, de recherche et d'étude - veut être la première étape d'un itinéraire plus vaste qui devrait 

continuer à engager constamment les institutions publiques, religieuses et sportives. 

 

Saint Père, nous vous remercions d'être ici avec nous : les paroles que vous allez nous adresser seront une 

sorte de ligne directrice pour notre futur voyage. Comme cela arrive aux athlètes, celui-ci peut parfois être 

un chemin ardu, une course douloureuse, un parcours fatigant, mais il pourra certainement atteindre des 

objectifs festifs et joyeux. 

 


